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Famille, normes et déviances 

La famille,  

 

Lieu de transmission des 

normes 

Picasso, La famille 



Famille, normes et déviances 

La famille, espace 

normé?  

 

La famille, forme 

naturelle ?  

 

La famille, forme ad 

libitum ? 
Poussin, Sainte famille à 

l’escalier (1648) 



Famille, normes et déviances 

La famille, ou comprendre :   

 

 Ce qui la fonde :  

 

1. Le mariage et l’alliance  

 

 Ce qu’elle est :  

 

 2. La famille comme forme sociale ; 

 3. La famille comme société.  



I. Le mariage et l’alliance 

A. Les règles de l’alliance 

1. Une démarche « structuraliste » 

Une démarche 

 transverse aux sciences 

(humaines) des années  

1940 aux années 1970 :  
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 Ne pas partir des éléments, mais des liens qui s’établissent 

entre eux… 
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I. Le mariage et l’alliance 

A. Les règles de l’alliance 

1. Une démarche « structuraliste » 

Une démarche 

 transverse aux sciences 

(humaines) des années  

1940 aux années 1970 :  

 

 Ne pas partir des éléments, mais des liens qui s’établissent 

entre eux… 

 

 …et de la configuration systématique qu’ils dessinent.  

 



I. Le mariage et l’alliance 

A. Les règles de l’alliance 

2. La prohibition de l’inceste 

Comment comprendre que 

cet interdit soit universel ?  

 

 Un risque accru de 

malformations ?  

 

 

 

Bergman, 

Sarabande (2003 



I. Le mariage et l’alliance 

A. Les règles de l’alliance 

2. La prohibition de l’inceste 

Comment comprendre que 

cet interdit soit universel ?  

 

 Une prohibition 

psychologique archaïque ? 

 

 

 



I. Le mariage et l’alliance 

A. Les règles de l’alliance 

2. La prohibition de l’inceste 

La proposition de Levi-

Strauss :  

 

 La prohibition de l’inceste 

n’est que l’expression 

négative d’une loi 

d’échange.  

 

 

 



I. Le mariage et l’alliance 

A. Les règles de l’alliance 

2. La prohibition de l’inceste 

« Le mariage est un des moments de 

l’échange, un des exemples et une de ces 

occasions de prestations totales qui 

portent sur des biens matériels, des 

valeurs sociales, telles que privilèges, 

droits, obligations, et aussi sur des 

femmes. La relation de mariage ne 

s’établit pas entre un homme et une 

femme, mais entre deux groupes 

d’hommes et la femme figure comme un 

des objets de l’échange » (Lévi-Strauss, 

1949, p. 135). 

 

 



I. Le mariage et l’alliance 

A. Les règles de l’alliance 

2. La prohibition de l’inceste 

La proposition de Levi-

Strauss :  

 

 « L’inceste est socialement 

absurde avant d’être 

moralement coupable » (Lévi-

Strauss, 1949, p. 556) 

 

 

 



I. Le mariage et l’alliance 

A. Les règles de l’alliance 

3. Les structures de la parenté 
 

• Quelques hypothèses élémentaires sur les structures de parenté :  

 

La parenté peut se décrire comme un système d’alliance, i.e. 

comme un système d’échange.  

Ces échanges ne sont pas aléatoires.  

 Ils varient d’un groupe à l’autre.  

 Ils s’établissent entre des groupes, pas entre des individus.  



I. Le mariage et l’alliance 

A. Les règles de l’alliance 

3. Les structures de la parenté 

 

 

 

L’objet de Lévi-Strauss : les 

structures élémentaires, vs. Les 

structures complexes ou semi-

complexes.  

 



I. Le mariage et l’alliance 

A. Les règles de l’alliance 

3. Les structures de la parenté 
 

Deux systèmes d’échange :  

 

(1) l’échange restreint 



I. Le mariage et l’alliance 

A. Les règles de l’alliance 

3. Les structures de la parenté 
 

 

 

Deux systèmes d’échange :  

 

(2) l’échange généralisé 



I. Le mariage et l’alliance 

A. Les règles de l’alliance 

3. Les structures de la parenté 
 

 

Conclusion :  

 

 Une postérité immense ;  

 

 De la règle aux pratiques,  

aucun hiatus ? 

Jugnot, Pinot, simple flic 

(1984) 



I. Le mariage et l’alliance 

B. Des alliances sans règle ?  

1. L’amour contre l’homogamie ? 
 

Comment choisit-on son conjoint aujourd’hui ?  

Cukor, 

Indiscrétions 

(1940) 



I. Le mariage et l’alliance 

B. Des alliances sans règle ?  

1. L’amour contre l’homogamie ? 
 

 

 

Après les règles impératives,  

 

le règne de l’amour et du libre-

arbitre ?  

Ford, L’homme 

tranquille (1952) 



I. Le mariage et l’alliance 

B. Des alliances  

sans règle ?  

1. L’amour  

contre l’homogamie ? 

 

 

 

Le coup de foudre ne 

tombe pas n’importe 

où, il tombe sur la 

diagonale des CSP 

(Girard, 1964 ; Héran 

& Bozon, 2006). 



I. Le mariage et l’alliance 

B. Des alliances sans règle ?  

2. Des normes aux effets d’agrégation 
 

 

 

L’interprétation de Girard (1964): 

 

L’homogamie domine dans les 

pratiques, car elle est une norme 

partagée – on doit se marier entre 

soi 

Burton, Les noces 

funèbres (2005) 



I. Le mariage et l’alliance 

B. Des alliances sans règle ?  

2. Des normes aux effets d’agrégation 
 

 

L’interprétation de Bozon et 

Héran (2006) : 

 

« Si n’importe qui n’épouse pas 

n’importe qui, écrivent-ils, c’est d’abord 

que n’importe qui ne fréquente pas 

n’importe qui, et ne le fait pas en 

n’importe quel lieu » (Bozon et 

Héran, 2006, p. 12) 
Burton, Les noces 

funèbres (2005) 



I. Le mariage et l’alliance 

B. Des alliances sans règle ?  

2. Des normes aux effets d’agrégation 
 

 

1. Le rôle des lieux de rencontre : 

 

Les lieux de rencontre (publics, 

réservés, privés) sont très 

fortement segmentés socialement 

Cimino, La porte du paradis (1980) 







I. Le mariage et l’alliance 

B. Des alliances sans règle ?  

2. Des normes aux effets 

d’agrégation 

 

 

2. Les goûts et les aspirations 

sont structurés socialement, et se 

trahissent dans des situations de 

coprésence. 

 

Carné, Le jour se lève (1939) 

Ophüls, Madame de (1953) 



I. Le mariage et l’alliance 

B. Des alliances sans règle ?  

3. L’hypergamie féminine, une exception ?  

 

 Qu’est-ce que l’hypergamie féminine, ou le mythe du « beau 

mariage » ? 

 

 L’importance des effets de structure.  

 

 La mobilité sociale féminine, via le mariage, sur plusieurs 

générations. 

 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

A. Quelques repères historiques  

1. La famille paysanne : étendue ou paternelle ?  

 

 La famille d’ancien régime, 

une famille étendue ?  

Le mélange de situations 

hétérogènes… 

 

De Hooch, Portrait d’une 

famille dans une cour 

(1662) 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

A. Quelques repères historiques  

1. La famille paysanne : étendue ou paternelle ?  

 

 La famille d’ancien régime, 

une famille étendue ?  

Le mélange de situations 

hétérogènes… 

…mais « l’extension » 

des familles est loin 

d’être un trait général 

des familles d’ancien 

régime. 

 

 

Gainsborough,  

La Famille Gravenor (1752) 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

A. Quelques repères historiques  

1. La famille paysanne : étendue ou paternelle ?  

 

 

Contre la famille 

« étendue »,  

La famille « paternelle », 

marquée par l’autorité du 

père 

 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

A. Quelques repères historiques  

1. La famille paysanne : étendue ou paternelle ?  

 

 La division des rôles, sous 

l’œil du père ;  

 Le devenir de la lignée 

familiale ; 

 Patriarcat ou « communisme 

familial » (Durkheim) ? 

 

 

 Rembrandt, Le retour du 

fils prodigue 

(1662) 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

A. Quelques repères historiques  

2. Normes familiales : la matrice catholique  

L’architecture normative que 

construit le catholicisme, ou 

l’organisation d’une coïncidence :  

 

L’alliance ;  

La sexualité ;  

La filiation ;  

La résidence 

 

 

 
Mantegna, La famille de 

Ludovico Gonzaga (c. 1470) 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

A. Quelques repères historiques  

2. Normes familiales : la matrice catholique  

 

 

La filiation bilinéaire ;  

 

La proscription de 

l’homosexualité ;  

 

Un lien indissoluble 

 

 

 
Van Eyck, Portrait des 

époux Arnolfini (1434) 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

A. Quelques repères historiques  

2. Normes familiales : la matrice catholique  

 

 

 

Un schéma exclusif  ?  

 

Un schéma déterminant.  

 

 

 

Van Eyck, Portrait des 

époux Arnolfini (1434) 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

A. Quelques repères historiques  

3. Normes familiales : le contrat et la famille moderne  

Le code civil, rupture ou 

continuité d’avec le 

catholicisme ?  

 

La redéfinition du statut des 

personnes ;  

Le mariage comme contrat 

(qui par conséquent peut se 

rompre)… 

…entre des co-cotractants 

égaux ?  

 

 

 

Daumier, Mœurs conjugales 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

A. Quelques repères historiques  

3. Normes familiales : le contrat et la famille moderne  

Une transformation des 

normes familiales ? 

 

Le maintien des relations 

hiérarchiques ; 

Un régime du divorce très 

restrictif  ;  

Une révision progressive et 

permanente.   

 

 

 

 

Daumier, Mœurs conjugales 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

A. Quelques repères historiques  

3. Normes familiales : le contrat et la famille moderne  

 

 

Quels facteurs de 

transformation ? 

 

(1) Une privatisation de 

l’espace familial   

 

 

 

 

 

Degas, La famille Bellelli (1858-1867) 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

A. Quelques repères historiques  

3. Normes familiales : le contrat et la famille moderne  

 

 

Quels facteurs de 

transformation ? 

 

(2) Le développement du 

capitalisme, inséparable du 

développement du travail des 

femmes.  

 

 

 

 

 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

B. Un nouveau modèle familial ?  

1. Les recompositions de la morphologie familiale  

Le recul du mariage… 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

B. Un nouveau modèle familial ?  

1. Les recompositions de la morphologie familiale  

…et l’explosion des divorces 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

B. Un nouveau modèle familial ?  

1. Les recompositions de la morphologie familiale  

La recomposition des rythmes biographiques 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

B. Un nouveau modèle familial ?  

1. Les recompositions de la morphologie familiale  

Les recompositions de la parentalité 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

B. Un nouveau modèle familial ?  

1. Les recompositions de la morphologie familiale  

L’évolution (énigmatique) de la fécondité féminine 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

B. Un nouveau modèle familial ?  

2. Des mutations tectoniques : des femmes et des jeunes  

Des femmes (de nouveau) 

massivement actives  

 

 Le modèle de la femme au 

foyer devient marginal;  

 

 Les femmes cessent de 

mettre en balance travail et 

maternité 

Mad Men 

The good wife 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

B. Un nouveau modèle familial ?  

2. Des mutations tectoniques : des femmes et des jeunes  

 L’allongement de la durée 

des études ;  

 

 Une mise en couple plus 

tardive, désarticulée de la 

sexualité. 

Des jeunes au rythme 

biographique recomposé :  

Klapisch, Le péril jeune 

(1994) 

Honoré, Les chansons d’amour (2007) 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

B. Un nouveau modèle familial ?  

3. De nouveaux cadres normatifs  

La longue marche pour 

l’égalité :  

 

 des hommes et des 

femmes,  

 

 des frères et sœurs entre 

eux. 

 Akerman, Jeanne Dielman, 23 Quai 

du Commerce, 1080 Bruxelles (1975) 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

B. Un nouveau modèle familial ?  

3. De nouveaux cadres normatifs  

La normalisation 

progressive du divorce :  

 

Du consentement mutuel 

(1975) à la fin du divorce 

pour faute (2007) 

 

Coen, Intolérable cruauté 

(2003) 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

B. Un nouveau modèle familial ?  

3. De nouveaux cadres normatifs  

 

La dissociation de la 

sexualité et de la 

reproduction :  

 

Loi Neuwirth, Loi Weil ;  

 

 



II. La morphologie familiale et ses transformations 

B. Un nouveau modèle familial ?  

3. De nouveaux cadres normatifs  

 

La normalisation de 

l’homosexualité :  

 

 La fin d’un délit (1982) ; 

 Le Pacs et son destin 

paradoxal (1999) ; 

 Le « mariage pour tous » 

(2013).  

 

  

 

 

Miller, La meilleure 

façon de marcher 

(1976) 

Frears, My beautiful 

Laundrette (1985) 



III. La famille comme (micro)-société 

A. Le couple : style conjugaux et rapports de genre  

1. Les styles conjugaux 

La famille « relationnelle »,  

ou le bricolage entre des « styles conjugaux »  



III. La famille comme (micro)-

société 

A. Le couple : style conjugaux et 

rapports de genre  

1. Les styles conjugaux 

La modernité, en couple, 

est-elle un sport de riche ?   



III. La famille comme (micro)-société 

A. Le couple : style conjugaux et rapports de genre  

2. Les rapports de genre 

L’inégal investissement domestique et parental des 

hommes et des femmes 







III. La famille comme (micro)-société 

A. Le couple : style conjugaux et rapports de genre  

2. Les rapports de genre 

Les inégalités de genre au sein du couple :  

 

Une inversion dans les normes, bien plus que dans 

les pratiques 



III. La famille comme (micro)-société 

B. La famille comme lieu de socialisation 

1. La socialisation reconfigurée 

 

 L’importance attachée à la 

socialisation ne faiblit pas ;  

 

 

 Mais les formes légitimes 

qu’elle épouse se 

transforment : les 

compétences relationnelles vs. 

les règles (de Singly, 2006).  

 



III. La famille comme (micro)-société 

B. La famille comme lieu de socialisation 

1. La socialisation reconfigurée 

 

 

 Trois styles éducatifs 

(Kellerhals et al., 2004) : 

 

 

(1) Le style autoritaire  

 

Haneke, Le ruban blanc 

(2009) 



III. La famille comme (micro)-société 

B. La famille comme lieu de socialisation 

1. La socialisation reconfigurée 
 

 

 Trois styles éducatifs (Kellerhals et al., 2004) : 

 

 

(2) Le style négociateur  

 



III. La famille comme (micro)-société 

B. La famille comme lieu de socialisation 

1. La socialisation reconfigurée 

 

 

 Trois styles éducatifs 

(Kellerhals et al., 2004) : 

 

 

(3) Le style maternant 

 



III. La famille comme (micro)-société 

B. La famille comme lieu de socialisation 

1. La socialisation reconfigurée 

 

 Des styles éducatifs socialement distribuées :  

 

 

 Milieu populaire et style autoritaire 

 

 La bourgeoisie et le formes libérales d’éducation.  



III. La famille comme (micro)-société 

B. La famille comme lieu de socialisation 

2. Une socialisation genrée 

 

 Un inégal investissement  

sur l’école ;  

 

 Les tâches domestiques ; 

 

 La gestion des sorties. 

 

 Un apprentissage très précoce des rôles genrés.   

 



III. La famille comme (micro)-société 

C. La famille comme cellule économique 

 

 Des aides hétérogènes 

 

 



III. La famille comme 

(micro)-société 

C. La famille comme cellule 

économique 
 

 Des aides relativement 

modestes ;  

 

 Très fortement distribuées en 

termes d’âges ; 

 

 Sans effet redistributif, donc 

essentiellement 

conservatrices. 

 

 


